EXTRAïCT  de 

L'INVENTAIRE  QVI 
c’cft  trouuc  dans  les  coflres  de  mo- 
fieur  le  Cheuallicr  de  Guife  par  ma- 
damoifelle  d Antraige  & mis  en  lu- 
mière par  monfeur  de  Bafform- 
pierrc. 

Ame  vn  brief  Cattalogue  de  toutes  les  ebo- 
jes  pdjfees  par plufeurs feigneurs  godâ- 
mes de  la  court  Je  tout  recherché  & 
efeript  de  la  main  ditdiél  dejjuriéî 
& pre fente  aux  amateurs 
de  la  vertu.  , 
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EXTRAICT  DE  L’IN V EN* 
taire  qji  c’est  trovve’ 
dans  les  cotfres  de  môfieur  le  Che- 
uallier  deGuife  parmadamoifclle 
d Antraige,  &c  mis  en  lumière 
parmonficurdeBaf- 
. ..  fompierre. 

%/fttec  “)  n bn efCat ialo^ue  de  toutes  les  chofespa^es par 
{ lufteursfcigneurs  dames  de  U Cour,  U tout  recher - 
cbecr  efeript  de  U main  dudtft  peur,  f>re~ 
fente  aux  amat  leurs  d * U fer  tu. 

ET  PREMIEREMENT. 

VN  traité  delà  bonne  inclination 
des  baftards, dédié  à Moniteur  de 
\ adofnie,  parie  Comte  d’Auuergne. 

Dialogue  de  la  commodité  des  on- 
grce  entre  la  com  telle  de  Vignoyts  ôc 
larauigrauc  dédié  àMonüeur  leCom- 
tc  de  Gurfon.  ^ 

Dilcours  appoliticque  ccmpofépar 
^Vnifans  Secrétaire  deMonfieur  le  Ma 
. ^ A iii  ~ 4 


refchal  Dancrc^par  lequel  il  veut  prou 
uer  que  la  cagade  faite  par  fou  maiflrc 
a eftévn  violent  effort  de  fa  valleur  qui 
adepraué  les  funétions  de  lia  vertu  rc- 
ftringente,  & non  la  foire  de  la  pre- 
henfion,  comme  veulét  dire  quelques 
mefidans  dédié  audit  (leur  Marefchal. 

La  vie  de  Charles  lo  fimpleauec  les 
traitez  de  commoditcz  de  l’ignoran- 
ce compofe  par  Moniteur  de  Souuray^ 
pour  feruir  dinftruéfcion  au  Roy, 

Le  pouuoir, faculté  & vertu  dcl en- 
gin de  l’hôme  trouue  aux  regiftres  du 
feu  Duc  de  Rais , & parluy  dédié  à la 
Royne  Catherine  de  Medicis  mis  en 
lumière  & faiét  imprimer  au  dcfpens 
du  Roy  parle  Marefchal  d’Ancre. 

Difcours  du  proccz  intenté  pardc 
uant  les  Dam  es  de  laCour  d’vn  certain 
François  demandeur  en  requefte  ten- 
dant en  fin  que  dcffcnces  foiét  faites  à 
tous  les  cftragers  de  nelabourcr  les  iar 
dins  dsdites  Dames’  ny  feiner  de  leurs 
graines,  veu  les  parties  naturelles  do? 
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François  auec  l’arrefl:  defdites  Dames, 
par  lequel  il  cft  dit  que  les  parties  pro- 
duiront leurs  pièces  pardeuant  elles 
pour  icelles  veuës,  vifitées  & meure- 
ment  confiderées  faire  droiéfc , ainfi. 
que  deraifon. 

Rcmonftrance  faiéte  à la  Royne, 
par  Madame  Dancrefur  le  peu  d’vti  li- 
re qu’il  y a d’employer  des  petits  en- 
gins aux  grands  Sc  profonds  aftaires, 
tendant  à ce  que  Baffompicrre  nefoit 
admis  à ceux  du  cabinet. 

L’vfage  des  caiaques  à deux  enuers 
auec  leurs  vtilitez  & maniéré  de  s’en 
feruir,  compofé  & imprimé  aux  def- 
pens  du  Duc  de  V endofme  dédié  à la 
Roync. 

La  raçon  de  prendre  la  placpar  der- 
rière de  Monficurdc  Brifac,dediéaux 
beaux  elprits  de  ce  temps. 

Comparaifon  enforny  dcparabol- 
lede  maquerallage  & de  l’art  militaire 
dédié  à Mon  (leur  de  la  Yarenûe  ôç 
compofé  par  bon  œil. 
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Paradoxe,  par  lequel  il  cft  prouüé 
que  lcsladres  n’ont  point  d’autre  com- 
modité que  d’incommodité  en  celle 
vie,  compofé  par  Plainuille,  5c  dediéà 
Monfieur  de  Rollin. 

Lacommedicdema  commerc  re- 
prefentéc  de  Meilleurs  les  Princes  re- 
tirez de  la  Court  en  faueur  du  Prcfi- 
dent  deThou. 

Difcours  de  patience  diète  par  ma- 
dame de  longueuillc , & dédiée  à la 
Marquife  d’Ancrc. 

Traiété  des  plus  efmerucillablcS 
coups  de  plume  & de  rabots,  que  les 
prcdecelfeurs  de  Conchine  5c  de  fa 
femme,  ont  donné  pour  le  feruicede 
la  republique  du  Duc  de  Florence 
auec  l’arbre  5c  g-enealomcle  tout  fïdel- 
lemenc  extraiét  par  Dolé,  & dedie  au 
Seigneur  Iean  de  Medicis. 

Les  moyens  de  baflir  fuperbement 
5c  folidemcntaucc  la  cire  fans  crain- 
dre d’autres  chaleurs  au  Soleil  que  ce- 
iuy  delulliccneluit  point  fur  noftrc 

orifon, 

- — — 


par  le  Chancelier  de  Sillcry,  dédie  aux 
ouratiers  de  la  Chancellerie. 

L’inuention  fans  magie  pour  faire 
parler  les  morts  par  meilleurs  les  So- 
ciétaires d Eftat  dédie  aux  Trcforicrs 
derefpargne. 

Cnarme  de  fcilence  apporte  du  Sa- 
batparla  Dutillec  de  l an  mil  iix  cens 
dix,  au  Duc  d Efpctnon,  pour  s’en, 
feruiren  temps  & lieu. 

Articles  fccrets  de  1 alliance  d’Eipa- 
gne  dedie  amciïïcurs  de  la  Religion. 

Comparaifon  des  grands  exploits 
faiefs  en  la  mer  meriterannee  par  le  o-ç 
neral  des  gaderes  aucc  ceux  de  Mon- 
iteur Ladmiral  en  la  mer  Oceane,  dé- 
diez à Moniteur  de  Villars. 

^ n traide  de  la  furie  & defcription 
par  le  compte  de  Bniac  , auec  vn.  dif- 
ceurs  des  eommoditez  des  calottes., 
dedie  a la  Margeilettc.  t 

Difeours  fur  l’appareil  que  le  Mar~ 
quis  de  Marigny,chateau  neuf  de  Bre- 
tagac  Silly  de  Normmdic,  Maiiiy  ds> 
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Picardie  & placeurs  autres  fontpou, 
aller  à Saincl  Mathurin  pour  eftrc  gua- 
ris  du  mal  de  celle, dédié  à eux  mefme. 

La  vie  de  Ludeuic  Sforce  compofé 
par  Peronne,  dédié  au  Duc  dEfpcr- 
nori. 

Les  exemples  del^i  bonne  roy  du 
Prefidcnt  leannin  àrecucilly  duttai- 
depavluy faiétaucc lcfeuDucdc  Bi-  y 
ron, dédié  a Svicffieurs  les  Princes  reti- 
rez de  la  Cour. 

V n traiéf é de  la  difficulté  qu’il  y a 
d arrefter  les  Faucons  hagars,  & leur 
faire  reuenir  fur  vn  vieux  lurre  par  le 
{leur  Baron  de  la  Ckafteneraye,  dccüe 
à Roquelaüre. 

La  vie  du  feu  Gonncftaole  c>.Paul, 
dedie  au  îvlartfchal  de  Bouillon  pi  c- 
tcn  'u  Vice-Conneftablc  de  France, 
compofé  dans  la  Baftille  parle  Comte 
de  la  Roche , efeript  en 'parchemin 
rouge. 

L’enfantement  des  Montagnes, 
compofé  par  le  Duc  de  Sauoye,  de- 
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dié  aux  Princes. 

Difcoursfecret  de  l’amitié  de  Mon» 
ficur  d’Efpernon  vers  fon  fils  de  La» 
ualîette>  auec  vne  remontrance  aux 
bons  per  es  en  faneur  des  enfans  obeif- 
fans. 

La  louange  de  la  Chaftcté  & pureté 
de  vie  copofépar  l’Euelquc  deRiculs 
& dédié  à la  Royne  Marguerite.  ~ 

Complainte  delà  Saguoinefuri’in- 
conftancc  des  hommes  de  ce  temps, 
dédié  au  Baron  de  T ermss. 

Le  Boktellette  du  Beau  Morte- 
mard  dédié  aux  Armaphrodites. 

La  prontitude  de  Liusrit  dediec  à la 
Fer  té. 

Appollogie  du  Cel  Caftel  contre 
ceux  qui  deniét  que  Monteur  lePrin- 
cedc  Condé  foit  légitimé,  dédié  à la 
mémoire  de  feu  Monteur  le  Comte 
de  Soûlons. 

Hiftoire  du  malheureux  aduene- 
métcaufépar  l’adultaire  compofépar 
la  Comtcflc  de  Limours , & dédié  à 
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Madame  de  Villars. 

Le  mérité  qu’il  y a de  fc  contenir  en 
viduité,  eferit  par  Madame  de  Mar- 
moutier,  ôc  dédié  à Madame  de  Gui- 
fe  la  Doricre. 

Le  Miroir  de  Chaftcté  des  Dames  de 
ce  temps , compofé  par  Madame  de 
San  tin  y , & dédié  à Madame  la  Du- 
chefle  de  Scully. 

La  louante  de  la  fidelité  coniurale 
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par  leComtedeCniuerny,  & dcdiéau 
Comte  de  Grammont. 

Lapiteufe'&:  déplorable  aduanture 
Daected  mangé  par  les  chiens  apres  a 
iloir  efté  me-tamorphofé  par  Dianne 
en  forme  de  cerfs,compofé  en  vits  Fra 
cois  par  Madame  la  fouteufe  de  Ballai. 
onv,ôc  dédié  a la  mémoire  de  fonma- 
ry.  - - 

Poëme  tragique  de  Landry  &dela 
Roync  Fedeconde,  compofé  par  la 
Marefchalle  Danchre,  dédié  à la  Roy- 
ne. 

L’art  honnefie  de  pc.tter  pratiqué  &c 
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corapofépar  le  Prefident  Durer  ~ eje- 
diéà  Moniteur  de  Roquelaurc. 

V eritable  difcoürs  du  poète  de  Mar- 
feille&  de  fa  vie,  mis  en  lumière  par 
Madamoifelle  devitryqui  ditl’auoir 
afliftéa  tous  les  merucilleux  traits  de 
fon  meftier. 

Les  excellens  & do&cs  fermons  du 
Cardinal  deSourdy , dédié  a-  vn  Mar- 
guillicr  de  S.  Germain  de  Lauxerrois 
par  l’aduis  du  Cardinal  de  Boufy. 

Confolation  à la  Comte-ffe  de  San- 
fay  fai  été  par  Monfieur  du  Maine  fur 
la  mort  de  Balagny. 

Quatrcs  liures  des  commodirezjpro^ 
Lts & vtilitez qu  o reçoit daaoir deux 
femmes  en  va  mefme  temps  auec  fa 

louange  délies  mefmes . 

( dufc  de  clemence  par  Mon^-ur 

d Efpernon.fi  . vieux  & fi  eflacequ’on 
14  v voit  rien,  dédié  aux  Prouenceaux, 

aaec  vn  difcoürs  à la  fin  du  liure  oui/ 
réfute  1 opinion  des  Poètes. 

Les  inaimitables  grimafTés  du  Cbe- 
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tuilier  de  Silly , dédié  auxieuttes  gens 
de  la  Cour. 

Trois  tofmes  eferipts  parleMaref- 
chaldc  Biron,  le  premier  traitant  du 
deüoir  des  fubiects  enuers  fon  Prince, 
le  deuxicfmc,  de  la  recompenfc  des 
loyaux  feruitcurs  -,  le  troifiefmc  de  la 
prudence  cju’on  doit  auoir  pour  ce 
comporter  finement,  dedieau  Com- 
pte d’Auucrgne. 

L’aparition  faindte  Gellrude  a Ma- 
dame l'AbbefTc  de  MaubuilTon  citant 
au  mal  d’enfant. 

â 

Vn  Italien  incognu 
En  France  tout Jeul  ejl  venu, 
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JS!' ayant  aucune  compagnie  : 

Mais  en  France  s'efi bien  trouue, 

Eftantfort  bien  enuitaiüè 
Four  refiouyr fa  grande  amie . 


lia  fort  bienfait  ces  affaires 
Et  a guigné  de grands  threfors  , 

Car  je  donnant  de  grands  efforts y 
Soûls  luÿ  tout  le  monde  fdiSt  taire . 

Tous  les  threfors  qu'il  a conquis , 

C’efi  par  fraude  & pipe  rie. 

Il  agaignè par  mon  aduts. 

Pour  faire  Ducheffe fa  fille. 

Il  n’y  a François  au  monde  qui  aye 
Tefprit  qu’a  ccftc  nation  cftrangcre , 
caries  plus  beaux  efprits  delà  France 
en  telle  part  que  ce  (bit  ne  fçauroit  fi- 
bien  baftir  fa  fortune  , en  eftrange 
pays,  comme  fait  vnc  quantité  de  race 
coyonefquc  qui  fe  babillent  inconti- 
nent au  naturel  des  vrais  François,  il 
leur  veulent  faire  accroire  qu’ils  font 
meilleurs  que  ne  (ont  les  natürcls  du 
pays,  encorcs  qu’ils  fuffent  de  S. Denis 
ou  d’Aubcruillier,&veulcnt  dire  com- 
me les  bonnes  femmes  de  Paris,  Au- 
bcruilicr  vaut  bien  Paris , choux  pour 
choux. 


